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Revue politique. 
La question d'Orient. — Les Italiens en Afrique. 

— Les Espagnols à Cuba.-

En même temps qae la question des seconds 
stationnaires qne nous avons exposée dans no­
tre dernière « Revue », l'incident Saïd-Pacha 
occupait toute la presse européenne. L'ancien 
grand-vizir redoutait, paraît-il, le sort de quel­
ques uns de ces prédécesseurs dont la disgrâce 
avait été bientôt suivie d'une disparition mys­
térieuse. Le sultan avait essayé de l'amener à 
reprendre ses anciennes fonctions, et, au cours 
de ses tentatives l'avait un jour gardé si long­
temps au palais qu'il avait craint d'être retenu 
prisonnier à Yldiz-Kiosk. Il se rendit donc à 
l'ambassade anglaise et demanda asile et pro­
tection. Sir Philipp Currie, entrant dans les 
vues de son gouvernent nt, qui paraît agir dans 
toute cette affaire en ennemi déclaré de la 
Porte, l'avait aussitôt accueilli. En vain le sul­
tan fit agir auprès du fugitif et de l'ambassa­
deur, en vain le palais de l'ambassade fût-il 
cerné par la police, sir Philipp Currie refusa de 
livrer son hôte. Il fallut l'intervention des puis­
sances pour régler cette affaire à l'amiable. 

Sur l'invitation collective des ambassadeurs 
et sur la promesse formelle que lui ni sa famille 
ne seraient inquiétés, l'ancien grand-vizir a 
consenti à réintégrer son domicile, 

En même temps, après une démarche déci­
sive de l'ambassadeur de Russie le sultan fai­
sait publier un iradé en vertu duquel les puis­
sances sont autorisées à faire entrer un second 

stationnaire dans la Corne d'Or. 11 semble donc 
que la question d'Orient perde peu à peu de 
son inquiétante acuité. L'ordre est parfait, dit-
on, à Constantinople et dans la Turquie d'Asie ; 
les stationnaires arrivent un à un sans provo­
quer aucune démonstration. Combien durera 
cette tranquillité ? On ne saurrait le prévoir 
tant les passions politiques et le fanatisme re­
ligieux sont prompts à s'enflammer dans les 
pays qui n'ont pas à leur tête un gouvernement 
fort et où l'étranger à pris l'habitude d'interve­
nir au moindre incident. 

* 
# * 

Le3 déclarations optimistes que M. Crispi 
portait dernièrement à la tribune à propos de 
l'interpellation sur la politique générale du gou­
vernement, viennent de recevoir un sanglant 
démenti. Le général Baratieri, après une pointe 
hardie dans le Tigre et l'occupation de cer­
tains points stratégiques s'était retiré. Il sem­
blait que la campagne fut achevée ; il ne res­
tait plus qu'à organiser et à mettre en valeur 
ces possessions nouvelles que personne n'in­
quiétait plus. Telles étaient les paroles de M. 
Crispi. Mais voilà qu'une colonne italienne 
commandéepar le major Toselli, et composée de 
cinq compagnies se laisse surprendre et massa­
crer à Ambolagi par ce même ras Makonen 
dont la marche en avant n'avait d'autre objet, 
disait-on, que de traiter des conditions de la 
paix. 

Les journaux officieux, d'accord avec les avis 
officiel?, parlent de 900 morts ; d'après les 
journaux d'opposition il y en aurait plus de 
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Et le pauvre cheval qui n'était pas cependant 
le coupable, dut prendre le galop. 

Un quart d'heure plus tard nous entendions 
un chien qui hurlait ; ce devait être le vieux 
Fidèle, mais pourquoi hurlait-il ? 

Enfin, la silhouette accidentée du Mesni' com­
mença à se dégager des ténèbres, contre les­
quelles luttaient déjà les premières lueurs du 
matin. 

Le regard de Roger se porta de suite vers la 
fenêtre de Bernardine ; il avait le pressentiment 
qu'une lueur y brillait encore. 

Mais non... c'était la vitre de la salle basse 
qui seule étoilait la nuit... 

— Elle dort... et c'est Pétronille qui m'aura 
entendu, fit le vicomte avec un soupir d'allége­
ment. 

C'eût été, en effet, un remords de moins. 
L'illusion r:e fut pas longue. En approchant 

de la maison, nous entendîmes le piano qui se 
plaignait doucement, et comme effleuré par une 
main rêveuse. 

Quelque mourante que fût cependant cette 
voix isolée dans le silence, on pouvait recon­
naître ce qu'elle murmurait ainsi. 

C'était la douce mélodie qui avait bercé la 
convalescence de Roger et le premier épanouis­
sement des tendres émotions partagées avec 
Bernardine... C'était comme l'arme harmonique 
de leurs amours... C'était la dernière pensée de 
Weber ! 

— Ah ! fit le vicomte touché au cœur, ah 1 je 
suis un misérable ! 

Et bondissant vers la porte, il l'ouvrit tout à 
coup. 

Surprise et frissonnante, Bernardine se re­
dressa vivement. Tout d'abord, elle avait eu 
peur. Mais elle reconnut aussitôt son fiancé, 
elle mit un doigt sur ses lèvres, et sans que 
le moindre reproche put être interprêté dans 
son regard, sans qu'aucune arrière-pensée per­
çât dans son sourire : 

— Chut ! fit-elle,, je les ai tous envoyés dor­
mir depuis longtemps. Taisons-nous... Il est inu­
tile de leur faire savoir que vous rentrez si 

2000. Que fera l'Italie ? La Chambre paraît 
disposée à ne pas ménager les crédits et les 
renforts nécessaires pour venger la défaite 
d'Ambolagi. Mais il n'y a plus d'illusion possi­
ble sur la puissance des adversaires de l'Italie. 
Le ras Makonen a sous ses ordres une armée 
de plus de 30 000 hommes, et derrière lui se 
dresse la formidable puissance des derviches 
qui a déjà fait reculer l'Angleterre. 

L'insurrection de Cuba est loin d'être termi­
née. La guerre se poursuit avec des succès di­
vers. Il faudra pour réprimer le mouvement 
séparatiste beaucoup d'hommes et beaucoup 
d'argent. On peut s'en rendre compte par les ef­
fectifs qui ont déjà été dirigés sur la grande île. 

Avant l'insurection, la défense de la colonie 
était assurée par une armée de 20,000 hom­
mes. Depuis lors on l'a renforcée comme suit : 
les premiers envois, effectués du 5 mars an 30 
septembre comprenaient 85,000 hommes, du 5 
octobre au 20 novemhre 23,000 hommes ont 
encore été débarqués. On a organisé à Cuba 
des bataillons de volontaires s'élevant à 10,000 
hommes, enfin on prépare l'envoi de 8,000 
hommes de la dernière conscription. L'armée 
espagnole mobilisée s'élèverait donc à 119,000 
soldats s'il n'en fallait déduire ceux qui sont 
morts ou qui encombrent en ce moment les hô­
pitaux. 

Les insurgés se défendent avec acharnement. 
Ils connaissent tous les mouvements des co­
lonnes espagnoles et savent éviter toute ren­
contre. Ils n'attaquent que lorsqu'ils sont supé­
rieurs en nombre et dans des positions avan-

tard. 
Et, comme blessée par la lumière qui se re­

flétait trop vivement dans ses yeux, elle se les 
voila des deux mains et tout à coup détourna 
la tête. 

Mais inspiré par l'instinct du cœur, Roger de­
vina à ce mouvement, un tout autre motif. Il se 
précipita vers elle, il la contraignit à se retour­
ner, il lui écarta violemment les mains. 

Hélas 1 il ne se trompait pas : l'angélique vi­
sage de Bernardine reparut tout inondé de lar­
mes. 

A cette vue, le vicomte eut un retour com­
plet sur lui-même. Les quelques mauvaises pen­
sées, les quelques lâches regrets qui pouvaient 
lui rester encore dans le cerveau s'évanouirent à 
l'instant, ainsi que des fantômes nocturnes épou­
vantés par le soleil. Il tomba spontanément aux 
genoux de Bernardine, et ce fut avec du vrai 
repentir, avec de la vraie passion, avec de vraies 
larmes aussi, qu'il lui cria les mains jointes, 
et du fond de l'âme : 

— Pardon, Bernardine, pardon 1 Oh ! ne crains 
rien... va... Je t'aime... Je t'aime ! 

Ce qui n'empêcha pas que, un peu plus tard, 
lorsqu'il fut remonté dans sa chambre, où je 
lui tins compagnie pour un instant, il dit en 
me montrant la chaise de paille sur laquelle il 



tageuses. Peut-être le gouvernement espagnol 
en sera-1-il réduit, faute d'argent, à abandon­
ner la lutte et à renoncer à sa belle position 
d'outre-mer. Quoi qu'il en soit, on ne saurait 
prévoir avant deux ou trois ans la fin de la 
lutte. 

CANTON DU VALAIS 
La représentation proportionnelle. 

D'après le correspondant de Y Ami nous au­
rions en Valais des conservateurs catholiques, 
des indifférents, des libéraux rose tendre, des 
radicaux rouge-vif et même des anarchistes ! 
Nous avons de plus des professions libérales, 
des agriculteurs, des industriels et des commer­
çants. 

S'ensnit-il que nous aurons autant de partis 
ou de groupes différents qu'il y a de nuances 
distinctes dans les opinions politiques ou de 
variétés dans les professions des électeurs ? 

Voyez-vous d'ici les Valaisans allant au 
scrutin, les uns sous les bannières des conser­
vateurs catholiques, d'autres précédés d'un 
drapeau blanc, d'autres arborant un drapeau 
rose, d'autres encore enrôlés sous le drapeau 
rouge ! Puis à côté de ces cohortes disparates, 
regardez s'avancer à leur tour le parti des no­
taires, le parti des avocats, le parti des méde­
cins et pharmaciens, le parti des propriétaires, 
le parti des agriculteurs, le parti des indus­
triels, le parti des commerçants, le parti des 
ouvriers, etc.. 

Voilà ce que notre contradicteur cherche à 
faire entrevoir à ses lecteurs, « et, s'écrie-t-il, 
« quand vous aurez ouvert les portes du Grand-
« Conseil à tous les représentants des petits 
« groupes qui ne tarderont pas à se former, 
« vous aurez effacé la grande image du pays 
« pour la remplacer par les hideuses caricatu-
« res de toutes les passions humaines. » 

Ainsi lorsque le Grand-Conseil sera composé 
d'hommes appartenant à des opinions différen­
tes et à des professions variées, il ne sera plus 
qu'une hideuse caricature detoutes;les passions 
humaines. 

Mais, de grâce, de quoi est-il donc composé 
à l'heure qu'il est, notre Grand-Conseil ? N'y 
voit-on pas des représentants de toute la no­
menclature ci-dessus ? 

Lui ferez-vous le gracieux compliment de ne 
voir en lui qu'une hideuse caricature ? Ce se­
rait cependant logique de votre part. 

Abandonnez donc le terrain des suppositions 

allait s'asseoir : 
— Décidément, il faudra que je fasse venir 

ici de bons fauteuils comme ceux de là bas. 
— Prends garde ! merécriaije aussitôt, prends 

gsrde de te remettre en tète ces dangereux sou­
venirs. Le Mesnil est une simple ferme, mon 
cher Roger, et tu n'es plus assez riche, main­
tenant pour en faire un château. 

XXI 

— Pristi, comme te voilà belle ! dis-je à Pé-
tronille, qui semblait faire la route tout exprès 
devant moi pour attraper un compliment. 

— Tcrë bien I fit-elle, j'ai mis mon biau de-
vantiau de soie, mon apollon tout neuf, et ma 
canipette des dimanches... 

— Qifentendez-vous par votre devantiau, Pé 
tronille ? 

— • Quien .. c'est mon tabelier. 
— Et qu'est-ce que votre apolon ? 
— C'est mon casaquin, monsieur. 
— Et la canipette f 
— Ah 1 pour ce qui est de ça, vous vous 

gaussez de moi... vous ne pouvez pas ignoran-
cer ce q ie c'est qu'une canipette. 

— Et.,, parguiègne, monsieur !.,. c'est un 
bonnet. 

fausses et des hypothèses ridicules où, pour 
les besoins de la cause, vous paraissez par trop 
vous complaire et examinons la situation en 
face, sans user de la lunette ni par )e gros ni 
par le petit bout. 

En réalité, nous n'avons en Valais que deux 
partis : les conservateurs d'un côté et les libé­
raux de l'autre. Je vous concède néanmoins 
que parmi les conservateurs, on compte une 
catégorie d'indépendants, soit de conservateurs 
modérés qui, dans certains cas, peuvent se dé­
tacher du groupe principal ; de même il y a 
parmi les libéraux des citoyens qui ne rougis­
sent pas de l'épithète de radical et dont les 
tendances iront peut- être au-delà de la moyen­
ne du parti. Mais qu'est-ce que cela prouve ? 
Les deux groupes ne se retrouvent-ils pas unis 
et compacts chaque fois qu'une question de 
principe est en jeu ? Est-ce que pour de minus­
cules divergences de tempérament, les modérés 
du parti conservateur et les avancés du parti 
libéral voudront se scinder de leur groupe res­
pectif? Pas le moins du monde, car ils risque­
raient fort d'être annihilés. 

Je suppose cependant le cas où un groupe 
détaché aurait réussi à obtenir quelques repré­
sentants au Grand-Conseil, qu'en adviendra-t-
il au fait ? C'est que ce groupe ne isera pas 
assez fort pour être, comme nombre d'un grand 
poids dans les délibérations, c'est que ces élus 
ne modifieront en rien la physionomie du Grand-
Conseil et que, siégeant, grâce à la proportion­
nelle, ils ne seront pas plus nombreux alors, 
qu'ils ne le sont maintenant. 

La Gazette faisant la répartition probable 
des députés élus par la proportionnelle, en al­
louait 20 au parti indépendant. Evidemment 
c'est beaucoup trop, mais admettons qu'il s'en 
trouve 15, croyez-vous qu'il n'y en a pas au­
tant aujourd'hui ? Est-ce que le changement 
d'étiquette fait grand'chose à l'affaire ? 

Est-ce qu'avant aujourd'hui nous n'avons 
pus vu des luttes où les personnalité jouaient 
un plus grand rôle que les principes, puisque les 
adversaires étaient du même parti ? 

Le vote proportionnel maintiendra une forte 
majorité conservatrice gouvernementale qui 
n'aura rien à craindre même d'une coalition li­
bérale indépendante, à suaposer que cette coa­
lition puisse se faire en certains cas, ce qui est 
plus que problématique. 

Il n'y a donc rien à craindre dans laTéfor-
me électorale pour la majorité actuelle et les 

— Très bien ; maintenant, pour qui sont tous 
ces frais de toilette ? 

— Comment ! vous ne savez point ? 
— Je ne sais point. 
— Au fait... oui... Vous n'étiez pas hier lau-

dret (ici), et vous n'avez pu avoir apercevance 
des préparatifs. C'est moi que j'ai eu la peine 
de les faire presque toute seule, à preuve que 
j'en ai été toute enhannée . 

— Enhannée ? 
— Fatiguée, si ce mot-là vous plaît mieux. 

C'est seulement lorsque le soleil s'a conclu, que 
tout fut paré. 

— Paré. 
— Prêt... Mais aujourd'hui, je n'aurai plus 

qu'à servir à tab'e.., Autant dire que je me re­
pose... On a fait venir du bout-de-haut la plus 
célèbre cuisineuse du village, la femme à Jean 
Baron, le cabaretier, Jacqueline la Baronne 1 

Quant à ce dernier normandisme, je ne m'en 
étonnai nullement ; j'avais déjà l'habitude d'en­
tendre féminiser, comme désignation de la mé­
nagère, le nom du mari. La femme à Baron, 
c'est la Baronne ; la femme à Fontaine, c'est la 
Fontoinaise ; la femme à Guiilcmin, c'est la 
Guillemaine ; la femme à Berger, c'est la Ber­
gère ; la femme à Grassot, ce serait la Grassote, 
et ainsi de suite. 

adversaires de la proportionnelle le savent fort 
bien, eux les premiers, mais il voudraient faire 
croire le contraire pour se ctéer des motifs de 
la repousser. 

Mais alors, au point de vue des résultats, 
quel seront les avantages du vote proportion­
nel ? 

Enlever aux minorités tout motif de se plain­
dre et de se croire opprimées, adoucir les lut­
tes électorales, permettre l'accès des fonctions 
publiques aux hommes éclairés de tous les par­
tis, faire profiter le pays de toutes les forces 
qu'il a en lui et ramener autour des autorités 
la confiance de tout le pays par les facilités ac­
cordées à tous les partis de faire entendre leur 
voix et de contrôler la marche des affaires pu­
bliques, 

Voilà les avantages du système proportion­
nel. 

C'est parce que nous sommes las de ces lut­
tes à outrance et stériles, parce que nous vou­
drions voir s'ouvrir une ère de paix et de tra­
vail utile pour notre canton que nous deman­
dons le concours de toutes les bonnes volontés, 
et ce concours ne sera possible qu'avec la re­
présentation proportionnelle. C'est le bien de 
tout le pays que nous cherchons et pas autre 
chose. D. 

Conseil il'Etat. —Ilest prononcé une 
amende de 10 fr. contre X. pour avoir cher­
ché à tromper le jury des concours de taureaux 
reproducteurs, en présentant sous un faux nom 
de propriétaire, un sujet refusé au concours de 
BlitziDgen le 14 novembre 1895. 

* 
* * 

A l'occasion de la demande d'une commune 
le Conseil d'Etat décide en principe d'admet­
tre les plantations d'arbres fruitiers le long des 
routes et il charge le Département des Tra­
vaux publics d'étudier la question. 

* 
* * 

Au vu des comptes de l'association agricole 
du Valais, arrêtés au 23 novembre 1895, con­
cernant les expositions collectives des vins, de 
raisins et de fruits, et le pavillon de dégusta­
tion de vins valaisans à l'exposition suisse d'a­
griculture de Berne de 1895, comptes desquels 
il constate qu'en dehors aussi des dépenses 
incombant aux sociétés locales, le déficit total 
s'élève à 2,118 fr. 40. Le Conseil d'Etat, con­
formément à la décision du 17 août dernier, 
alloue sur le crédit supplémentaire accordé par 

Mais, ignorant encore le nom du saint qu'on 
allait fêter, je m'en enquis de rechef auprès de 
Pétronille. 

— C'est l'notaire ! fit-elle avec une vénération 
mêlée d'orgueil. 

— Le notaire... 
— Pour le contrat... Oh ! d'ordinaire ils ne 

se dérangeni point, on va chez eux, Mais not' 
notaire à nous, c'est le parrain de mademoi­
selle Bernardine. Par ainsi, vous comprenez le 
dérangeaient... et l'honneur I 

— Le dérangement, Pétronille... et l'honneur 
aussi. Mais à quelle heure, le festin î 

— Ça ne peut guère tarder, monsieur... Sitôt 
l'arrivée du notaire, on se met à table. 

— Ah !... le repas précède la lecture du con­
trai ? 

— Oui, monsieur... Avant d'ouïr les actes, on 
mange toujours... et ferme... il faut ç». 

Et, se prélassant dans ses beaux atours, elle 
s'en retourna voir si tout allait bien du côté de 
la Baronne. 

Quelques instants plus tard, un vrai cabriolet 
notarial s'arrêtait devant le Mesnil, et le par­
rain de Bernardine faisait une superbe entrée 
dans la grande salie, avec son ministériel por­
tefeuille noir sous le bras. 

(A suivre) 



le Grand-Conseil, une nouvelle et dernière sub­
vention de 2000 fr. Le Conseil d'Etat vote des 
remerciements et des félicitations à l'associa­
tion agricole pour son concours au succès écla­
tant obtenu dans l'intérêt général du canton. 

—o— 

Association agricole du Valais. — 
Deux réunions des délégués viennent d'avoir 
lieu, à des intervalles très rapprochés, à Sion 
et à Saxon, sous la présidence de M. Albano 
Fama. Les comptes de l'exposition de Berne 
ont été présentés et adoptés. Ils balancent par 
un déficit de fr. 2,226. 80. L'assemblée compte 
beaucoap sur la plus haute autorité du pays et 
espère qu'elle lui tendra, encore en cette occa­
sion, une main secourable. 

Il est en outre constaté que contrairement 
aux affirmations des journaux vaudois, le diplô­
me d'honneur de Y Association agricole est 
mentionné en premier dans le catalogue officiel, 
division viticulture. Il en est de même pour 
l'arboriculture. Le Valais obtient la plus haute 
récompense, soit une prime unique de Ie classe. 

L'association doit maintenant se préparer à 
l'exposition nationale de Genève. Il serait fort 
à désirer qu'il y eut, pour notre canton, outre 
la collectivité formée par les sociétés d'agricul­
ture, un plus grand nombre d'expositions indi­
viduelles. Que tous les viticulteurs et proprié­
taires en général, capables d'exposer leurs pro­
duits, y réfléchissent donc et se mettent en me­
sure de répondre affirmativement à l'appel qui 
leur sera incessamment adressé par les soins 
du bureau administratif de l'association. Avec 
de la bonne volonté, du travail et de la persé­
vérance ils peuvent arriver à des résultats des 
plus encourageants. 

MM. les délégués ont en outre discuté la lo­
cation d'un pavillon de dégustation des vins du 
Valais dans le village suisse. L'assemblée, ani­
mée d'un patriotisme des plus pur et des plus 
élevé, se déclare très sympathique à la chose. 
C'est une excellente occasion de pouvoir faire 
déguster et apprécier les excellents produits de 
nos viguobles aux nombreux visiteurs de l'ex­
position. 

Des concessions semblables ayant été accor­
dées à l'association vinicole de Genève, à l'as­
sociation des viticulteurs neuchàtelois, au syn­
dicat des vins vaudois, notre association agri­
cole pouvait difficilement se tenir à l'écart. La 
commission ad hoc du « Pavillon » a exposé 
que l'exploitation de cet établissement se heurte 
à de grandes difficultés financières. Il faudrait 
constituer un capital servant de fonds de roule­
ment et trouver un gérant capable et à la hau­
teur des exigences, travaillant sous le patron-
nage de l'association, Uoe discussion fort inté­
ressante s'est engagée sur ces propositions. Y 
ont pris part : MM. Dr de Sépibus, L. de Werra, 
Dubuis, Pont, Giroud, À. Dénériaz, Bollin, R. 
Morand, Bagnoud, Martin, Mottier, Pignat, Fa­
ma et Gay. Après cet échange de vues sur l'op­
portunité et l'organisation de l'entreprise, l'as­
semblée vote à l'unanimité la location du cha­
let dit de « Champéry » pour y établir un pa­
villon de dégustation des vins valaisans. Ce 
chalet, vaste, bien situé et de bonne apparence, 
fait espérer un grand nombre de visiteurs. L'or­
ganisation, la haute direction, la recherche 
d'un gérant sont confiées à une commission dé­
finitive formée de MM. Albano Fama, prési­
dent, E. Pignat, El. Dubuis, 0. de Riedmatten 
et Alf. Mottier, secrétaire. Ce comité d'organi­
sation et de surveillance va se mettre inces­
samment à l'œuvre et fera tous ses efforts pour 
mener cette entreprise patriotique à bonne fin. 

Espérons que toutes les autorités du canton 

et le peuple valaisan tout entier ne lui refuse­
ront pas leur appui moral et financier. 

—o— 
L'Ouragan du 7 décembre. 

L'ouragan du 7 décembre qui a été d'une 
violence dont on n'a pas d'exemple, restera 
certainement dans la mémoire de nos popula­
tions. Ce n'est que peu à peu que l'on en ap­
prend les détails désolants. Les dégâts qu'il a 
faits sont considérables, il n'est pas encore 
possible de les apprécier à l'heure qu'il est. 

Dans la commune de Martigny-Combe, le 
long de la montée de la Forclaz, un certain 
nombre de chalets ont été littéralement décou­
verts, et les bardeaux des toits transportés à 
des distances incroyables. Au col de la Forclaz, 
la moitié de la toiture du charmant petit hôtel-
pension « La Fougère > a été violemment pro­
jetée sur la route. Un troupeau de 70 chèvres 
n'ayant pas reparu au bercail, quelques coura­
geux propriétaires se mirent le lendemain à 
leur recherche, malgré le vent et les amoncel­
lements de neige, et parvirent à le retroaver 
blotti contres des rochers et n'ayant pas trop 
souffert. Dans la vallée du Trient, il y a aussi 
eu beaucoup de dégâts ; nombre d'habitations 
ont soufiVt. Dans la vallée de Champex, l'ou­
ragan a causé d'importants dommages ; les toits 
des chalets s'en sont allés de tous les côtés, de 
jeunes forêts ont été déracinées ; on compte 
dans la commune de Bovernier, de quatre à 
cinq mille plantes jonchant le sol. 

On signale également d'importants désastres 
dans la vallée d'Entremont. Liddes surtout au­
rait beaucoup souffert ; une forêt qui protège 
le village contre le danger des avalanches au -
rait été en partie détruite. Dans les hameaux 
supérieurs de la commune de Fully, où d'ordi­
naire, règne un temps des plus calmes, le vent 
soufflait avec une telle rage que les habitants 
craignant pour leur existence, se réfugièrent 
pendant la nuit dans de? caves. 

Dans le Haut-Valais les mêmes dégâts sont 
signalés : Zermatt surtout a été fort maltraité, 
la toiture de l'hôtel construit au sommet du 
Gornergrat a été enlevée. 

A Staldenried le clocher de la chapelle a été 
renversé. 

Dans le Ba-Valais, la vallée d Illiez n'a pas 
non plus été épargnée, pas plus que Morgins ; 
ce n'est partout que toitures fortement dégra­
dées ou enlevées de toute pièce, arbres déra­
cinés, etc. 

La commuue d'Orsières est une de celles qui 
a le plus souffert de l'ouragan. j 

« J.imai-i, écrit-on de cette localité, le ter- | 
ritoire de la commune d'Orsières n'avait été le 
théâtre d'une semblable furie des éléments. De 
grandes parties de forêts entières ont été, en 
deux jours, couchées sous les coups du vent, 
comme le blé sous la faux du moissonneur. 
Dans la campagne et daus les bois des arbres 
séculaires, au tronc sain, aux racines puissan­
tes et profondes, ont été déracinés comme des 
fétus et projetés sur le sol. 

Beaucoup de toits ont été dépouillés en tout 
ou partie de leurs ardoises massives, plusieurs 
bâtiments à demi ou complètement renversés. 

L'effroyable cyclone — car c'est bien un cy­
clone qui nous a visité — s'est promené par­
tout dans les vallées d'Orsières et de Ferrer. 
au fond de la vallée et sur les flancs, et a semé 
partout la dévastation et amoncelé les ruines. 
Les 2000 hectares de forêts de la commune 
bourgeoise, les forêts particulières, les arbres 
fruitiers, ont considérablement souffert. 

On évalue à plus de 100,000 francs de va­
leur les bois abattus par l'ouragan. L'exper­

tise que l'administration communale va deman­
der dira si cette évaluation est bien l'expres­
sion de la réalité. 

On gardera longtemps en Entremont le sou­
venir de ces deux terribles et funestes jour­
nées. » 

A Vex, trois jeunes filles qui couchaient ce 
soir-là dans un « mayen », ont vu, à un certain 
moment, le toit se soulever et rester quelques 
instants suspendu à deux mètres au-dessus 
des murs ; puis il fut projeté au loin avec un 
fracas horrible. A demi mortes de peur, ces 
jeunes filles ont cru que c'était l'archange Mi­
chel venant annoncer la fin du monde ! 

Les dégâts dans la forêt supérieure sont con­
sidérables. 

Dan3 les forêts de Savièse, les dégâts sont 
aussi considérables. 

Dans le Pays d'Enhaut, l'ouragan du 7 dé­
cembre a fut beaucoup de mal, surtout dans 
les hantes vallées. Un grand nombre de chalets 
ont été endommagés, et les sapins abattus par 
le tourbillon se comptaient par centaines. 

A Guttanen, dans le canton de Berne, qua­
rante bâtiments ont été plus ou moins endom­
magés par l'ouragan du 7 décembre. Quelques-
uns ont perdu leur toiture. De grosses poutres 
ont été transportées jusqu'à cent mètres de 
distauce. C'est la partie snd du village qui a le 
plus souflart. Il n'y a heureusement aucun ac­
cident de personne ; le bétail aussi a été pré­
servé. 

On évalue à 50,000 fr. le chiffre des dégâts. 

Confédération Suisse 
Epidémies — Le Conseil fédéral a 

décidé que les demandes d'indemnités, accor­
dées par la Confédération pour les dépenses 
faites par les cantons, afin de combattre les 
épidémies qui ont éclaté jusqu'à fin novembre 
1895, doivent lui être adressées d'ici au 31 
décembre 1895. — Les demandes qui lui par­
viendraient après cette date ne seraient plus 
prises en considération. 

Accidents dans les Alpes. — Durant 
la dernière saison on a enregistré dans les ré­
gions alpines 57 accidents mortels et arrivés à 
des touristes. 27 d'entre eux ont été tués im­
médiatement et 26 ont succombé *à leurs bles­
sures. Parmi les victimes, on compte 5 femmes 
et 6 guides. La majorité des victimes est com­
posée d'Anglais et d'Allemands. 

içw Ifiloll'cs pr Haines et Messieurs de-
Ms 4, puis 85 Cls, i'i Kr, 15 par mètre. 

—_ * Toil leries coton, tous les genres dep. 
O "C 16 C*s par mètre. 

j ~ •© Couvertures de lit et de bétai l dep, 
^ «5 •§ Fr 1,35 à Fr. 30 In pièce. 

"TT « '£ Nappages, Serviettes , Esstiic-
^ ~ ^ 9 mains, pur fil. 

"3 'O N Toile pur 111 toutes les largeurs depuis 
. •§" 55 Cts par mètre. 

Lb. Q — Echanti l lons à qui demande franco. 

Les Rois amis 
Paris est devenu, dit le mondain Echo, 
Le rendez-vous des Bois, et Paris leur fait fête. 
Yaissier, leur fournisseur d'article de toilette, 
Les parfume au savon des Princes du Congo. 

René d'A.,"au parfumeur parisien. 

Pour enfants scroiuleiix, rachiliques 
1 nous pouvons en toutf confiance recommander 
I la cure du Dépuratif Colliez au brou de noix, 
! qui contient tous les principes reconstituants et 
1 uécessuires à un sang faible ou vicié. — Se di-
! gère mieux que l'huile au foie de morue. En 

flacons de 3 fr. et bouteilles de fr. 5.50 dans 
I les pharmacies Seul véritable avec la Marque 
1 des deux Palmiers 
i Dépôt général : Pharmacie COLLIEZ, Moral. 



EXPOSITION NATIONALE SUISSE 
G E N È V E 1896 

Le Cinquième numéro du 

JOURNAL OFFICIEL 
illustre 

a p a r u 
Les annonces sont reçues à l'Agence de Publicité 

Haasenste in et Vogler 
concessionnaire exclusif de la publicité du 

JOURNAL OFFICIEL DE L'EXPOSITION 

Cigares extra fins 
200 Brésiliens m. Triomphe, 3. — 
200 Havane „ 2. 90 
200 Flora . 3. — 
200 Victoria » 3. 10 
200 Sohenk » 3 10 
100 Tip Top 2. 50 
100 Rosalie, de 7 cent, pièce 2. 60 
50 Mani'.la-Sumatra 10 c. p. 2, 60 
Je joins gratuitement à chaque 

envoi un très beau et magnifique 
présent. 

Garantie: on reprend. 
J. WINIGER, BOSWIL, (Arg.) 

I 

Messieurs les exposants, négociants, industriels, liôteliers. etc. sont prévenus que 

Le Seul ORGANE OFFICIEL 
édité à l'occasion de l'Exposition, sera le 

SOWmWBJL OFFICIEL 

Noël--Nouve!-An. 
Chez FT de SEPIBUS 

GRAND-PONT, SION. 
Grand choix de fondants et petits 
fours. Oranges, Mandarines, etc. 

Tous les jours maigres choix de 
! poissons frais du Lac et de Mer 
! depuis fr. 0. 80 le kilo. 

I _ 

| Ami de la lecture 
| Demaudez le N° 14 du Moniteur 
j de la Librairie roulante Richard à 

Genève, indiquant les conditions 
d'abonnements pour toute la Suisse: 
1° au Cabinet de lecture contenant 
les livres et Revues ; 2° au Forte-
feuille roulant contenant les jour­
naux illustrés et Revues, ce der­
nier est recommandé aux Familles, 
Cercles, Sociétés, etc. 

CAISSE HYPOTHECAIRE & d Angreviii 13 
ET 

du Canton du Valais. 
La Caisse commencera ses opérations dans les premiers jours du mois 

de janvier, 
Les demandes d'emprunts hypothécaires peuvent être dès à présent j 

adressés au Directeur, pour étude. 
Conditions des prêts hypothécaires : 

Intérêt 4 0̂ 0- — Provision initiale 1 OJQ. Cette provision pourra subir 
une réduction pour les prêts de quelque importance faits aux communes. 

La Direction 

BONBONS AU CHOCOLAT 

vu- *«<K 
d 

JUMKS&IÈS § JMOtf M 8 3 B 
Vv pour fêtes de JWoël et Nouvel-An ', 

Chirurgien-Dentiste 
Ht Maurice 

Reçoit à Martigny (Hôtel dd 
l'Aigle) le 1er et 3me lundi de 
chaque mois ainsi que les jours de 
foires. 

A Monthey, {Hôtel des Postes) 
tous les Mercredis. 

Dents artificielles garanties 
Plombages, Soins de la bouche 

=~ 
Le meilleur 

FOURNEAUX 
en pierre oilaire 

des carrières de Bagnes, Valais 
les plus solides, les plus sains et 
les plus économiques. 

Expédition très prompte et très 
soignée. Echantillons et prix-cou­
rants gratis. 

Diplôme d'honneur à Tunis en 
1893 et médaille de bronze à Berne 
en 1895. 

Dépôts : Martigny-Bourg, et Sion 
ruelle de l'Eglise. 
Gard, frères et Bruches, 

entrepreneurs, Bagnes. 

Chauffe-pieds 
hygiénique, pouvant aussi servir 
comme chauffe-lit est en vente chez 
0. ELSNER, mécanicien à Bex. 

Apprenti 
EMILE BRUCHEZ, horloger à 

Sembrancher, prendrait apprentis. 
Conditions favorables. 

ÉTRENNES UTILES 
Payables par semaines ou par mois 

La plus simple, ra­
pide, douce et si­
lencieuse pour fa­
milles et ateliers. 

Garantie sur 
facture. 

11 

NOUVELLE 
„SINGER 

A 
CANETTE 

CENTRALE 

La plus récente 
invention en 

machines à cou­
dre, construction 

nouvelle sur 
pivots. 

I 
COMPAGNIE „ SINGER " 

Maison de la Poste 
Martigny 




